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- T1~ibu11e Socialiste ---

C 
OMME tous les ans, « Tribune Socialiste :> cesse sa p~rution 

pendant le mois d'août. Le prochain numero de noire Journal 

paraîtra donc le 6 septembre. Bien entendu, les abonnements 

seront prolongés en conséquence. « Tribune Socialiste » souhaite à tous 

ses lecteurs d'heureuses vacances·. Noire rédaction en profitera pour 

mettre au point un certain nombre d'améliorati1fns du journal, tendant 

à le rendre plus vivant el plus proche de chacun de ses lecteurs. 

T. S. 
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La baisse de mai-juin 

E 

~ 
Ë 
E 

1 = 
;.;=====· A pnrtli' de oe moment, une que ln bni~se u touché un plon- ~=========-nouvelle phase s'amot·ce nvec cher. Ceil-e phàse de baisse est 

l'annonce d 'une nugmentntion aussi instructive qlle celle de huu.'5-

====

§=========_=. j~ ~~~~e~e n\~~J~-T~utt1~1: 1:~g~~:~;r:~ f~e qi~1/:nvait précédée : elle )non- -= 

Uon contestée aussitôt pur Ken- - la Bourse non seulement subit · ·· 
nedy. Des mouvements peu impor- (comme nous l'avons décrit tout 
lonts mals désordonnés se produl- au long de ce t exposé) les à-coups 
sent rnr les Bourses de New York. de la politique, mais aussi elle 
En Franc·e. l'inves t1ture du gou- peut tenir une 11lace active dons 
vcrnement · Pompidou, avec ln. 
perspccUve d'une « ouverture à ln politique poui· soutenir ou dé-= gauche ,, c ! ) , stérilise pn.rliellement trt1ire l"àction -dès gouvernants : 

ê le march é boursier jusqu 'à la fin ln Bourse dè Paris a soutenu de 
§ du mois. Le volume de lransnc- Gaulle, mais la Bourse de New 
~====- lions diminue Irrégulièrement, Yorlt a cherché ù sal)er, en créant 

certain:; groupes offrent de bonnes le mouvement de baisse décrit plus 
dlspoi;itlons tels que ceux des so- h aut, l'autorité de Kennedy lors-

==== clétés de por lefeullle, des clmen- que celui-ci s 'est opposé aux ma-
ierlcs. des constructions électrl- gnats de l'acier qui prélendalenl 

Lo recu l prononcé clc Wall SLreel, la Bomse ltailenne crée un cllmnL 
;\ ln fin du mols d'avril. fait hésl- a1•t1ficlcl do déprcs 0 lon depuis qu'il 
ter Je mu.relié de Puri.~. Début mnl, est question de nntionnilser l'in-
lll marché tend à s·aiourcllr et dusirle électrique.) 
rc.• tc calme pendant que les autres cette nclion de la Bourse sur la 
places internaLlonnles s'enfoncent. politique n 'a pas obligalolremcnt 
C'es t alors que l'attention du pu- de rapports nvec l"évoiulion éco-
blic boursier se détourne des con- nomique, clic cherche ~t orienter 
sidéraLlons polltlques purement celle-ci pour ramcilcr le prestige § 
frança ises pour ob:::crver le com- d'une pol!Llquc qui ne lui convient i= 

" ~~{?:/~~:r1:~1;É1~:1~:.~\}~ ~1~i;~Ïfa;~i:]i(~ltE~Iii1~ =_;==_;=· 

§ · Uon financiers conseillant l'achat Intente de l'économie américaine 
§ en bali,sc : la tendunce est plus ie clollar et accroit ainsi la crise. 
§ soutenue. Le 21. mn.i, la forte bals- des échanges entre l'Amérique et ==--== 

§ se de Wall Street se répercute l'Europe, La Bourse, prenant cons-
§ quoique à un moinclrc degré sur cience de cette réalité, joue contre 
§ le marché de Paris : clc nombr<' UX J,e clollur etc urcroît ainsi la crise. ~========:· § comparlimenls sonl a ffectés et le C'es t le même phénomène qui 
§ volume des tra11sactio1-.-, diminue: s'était produit en l!l2!l et qui n. 
§ 11 règne un climat, dïnccrl!Lude am ené une catastrophe général!-
§ poliLiquc et économique. Aucun 1>ée ; 
§ facteur grave ne prédomine, mais _ ln Bourse est l'insLltuLlon qui §= 
§ une aLmosphèrc Inquiète limite le a le caractère intcrnaLional le 
§ nombre des ordres cl des opém- plus prononcé : une crise boursière §===--_ 

§ Lions. Le creux de la vague est · Et 
§ aLtclnt cn [ln de mois lorsque l'ln - cclalc aux ' ·ats-Unls en partie 
§ dico de:, valeurs américaines cle · parce que cc pays HUl.Jit les consé- .==§ 
§ Wall Street (le Dow Joncs) qui quenccs de i'cxpnnslon européen-
§ avait :i.ttclnt l' indice 735 s'nl.Jalsse ne; aussitôt cet.Le crise boun;Jère ==--= 
- se répercute sur les plac-cs euro-
§ à 525. Aus ··ilôl, toutes les Bourses pécnnes où justement. l'êconomle == 
§ europécnnc.5 suiven t cet. exemple est prospère : les liens lntcrnat.lo- ~ 
§ et 1:\ Bourse de Paris, qui res tc mtux entre le:i d!frérentcs Bourses = 
§ pourtant, la moins pc~slmist,c ac- son t forts nu point d'avoir plus § 
§ cusc au 15 juin une ba isse moyen-
§ ne de 16 p. 100 pa r rapport aux d'importance que la i;ituatlon éco- ~ 
§ cout·s les plus élevés d'avril. A la nomlque propre de chaque pays, § 
§ Jin du mol~ de juin, la reprl.~e Il faut d'ailleurs ajouter que §===-

§ relative de Wall Street qui se rê- cette In fl uence s'exerce toujours à 
ë pcrcui~ presque lmmédlntement pnrllr des Etut.s-Unls vers l'Euro-

§ n aul-c : elle montre s implement Ailnntlque o.vani ht lettre. 
§ sur Pa ris ne semble pus cléierml- pe : ln Bourse a créé le P acte ~==-=== 

~ 

i Conclusion 1 = § 

1) la Bourse des valeurs mobi- social: clic met en exergue les ta-
Jières, bien que n' apportan t pas r-cs du régime capitaliste. Certains 
d 'argent frais a ux en Lre,prlses, est proposent, de l'amender (Imposit ion 
uUle dans le monde cupitallsle des plus-values boursières, réfor-
parce que Indirectement elle per- mes des structures de ln Bourse). 
met l'émission des actions et des Des socialistes ne peuven t que 
obligations de ces sociétés ; souhaiter sa d lsp0.rltlon. 

--==-

ê 2) elle est néfaste tant du poin t 
de vue politique qu'économique et (1) voir .. Tribune • n• lll. 
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Le président Manuel PRADO 

1 GNES FRON DIZI CIi Argui­
f tî11e, Quadros au Brésil, 
ê'esl ou tour du préstcle11t Pra~ 
rlo . r111 Pérou , d'être clépo11é '/JCLT 
u,ie j1111le militaire. <1: L "Allia11 -
ce pour le Progrès ~ subit un 
nouvel échec. Entre l ' armée et 
les classes pop11taires, la i;oie 
11wyv>111ë est déc idéme11t impos~ 
sible. 

dré R N 
n9est plus 

]L A nouvelle du décès d'André 
Renard nous est parvenue, sè­
che, à la veille des vacances. 

C'est un grnllll ami de notre Parti 
que nous 11crùons, mais c'est aussi 
et surtout un des grands ,Hrigcunts 
de la classe ouvrière belge r1ui vient 
de dis11arnîtl'e. 

D'autres 11ue n ous diront dnns ce 

AP7Jre11ant la décès cl'Anlirè 
Renatcl, Eclo11arcl Depre11:i; ci i111-
méclialemc11t envoyé le télé­
gramme suivant cl!! jounrnl La 
Wallonie, 65. rnc de la Régence, 
Liègl! : 

« Ap111·encls profoncl chagrin 
décès A11rlré Renàrcl e11deuillc111t 
11wuve ment socialiste i11terncc-
11al. Vous riss llre sympathie Jrn­
ternclic Pnrti Socialiste Unifié 
r eçu si corclialrnient cw co11grès 
111ouvcmcnl Po711tlairc Wcillo1i. 

E, DEPREUX . D 

même journal cc r1 11e fu t André Re­
n ard, dun t 11crson11e n·a uublié le 
rôle a u cours ,les gra n d es i.rcvcs 
belges de fi n 60 1111i firent l"admira­
tion de la classe ouvrière mondia le. 

Qu'il IIOIIS soi t lll'l' lll is de nuus a s ­
socier au deuil de toute l a elnssc 
ouvrière llclgc. · 

Le so11vc11ir d'J\111lré Hcna rd res­
tera vivant 1nu-mi nous. Et ses le­
çons ne seront 1111s oulJliécs. 

'r. S. 

Pas de grèves à la 
S.N .C.F. 

T ES fédérations syndlcall's de 
ch~minots ont r enoncé aux 

JL.I grcves de deux heures qu'elles 
avalent, et1'Visagé!'s en julllcL. Ces 
grèves nnrnien~ pu ::ic traduire p 1u· des 
pertut·bations Lrès l111porl,nnlics do.ns 
le trafic de ln S.N.C.F. mnls clics au­
rl:lent été impopulaires du fait, des 
departs en vacances et risquaient <le 
n'être pas très suivies par le person­
n el de la S.N.C.F. Comme dans le cas 
des marins - qui viennent d'ailleurs 
d'obten'ir certaines satisfactions _ 
une campagne cle presse n'eût pas 
manqué de se développer con t re 1~~ 
grévistes. E~ il_ semble bien qÙe 
de Gaulle lu1-memc veuille Ignorer 
les mouvements qui se produisent 
dans le secteur nnLionalisé en comp­
tant sur les réacLJons défavorables 

.,e.s. 1· 
ctant lors des conversa ions 

r~~pen e~es avec certains _dirigean ts 
q" J\ . a x à J 'occasion de I inaugura­
srnc!.ic:u, i'a ligne éleclrifiée P aris­
t;~~ b eurg. Je min istre des T rans­
s ~r as ~urait fixé â. 8 p . 100 l'aug­
por~ won des ~-a1ai res àes c h eminots 
~nel~a:elle consentirai~ le gouverne­
a 

O 
t.. Mais en tous etats . de cause1 

n~r •· améllo!·ation des sala1r_es - QUI 
ce :rait être réal :sée par etapes -
pou t r tirait que du 1er octobre pro­
n~ P~ comme la réduction de la du­
c_ aih , bdomadaire du travail !fixée à 
ree e . t · h cette date a ,quaran e-stx eures au 
r de quarante-quJ tre -comme le de-
1~:ndaient Jes syndic.a~s>. D'au t.re 

t les sanct ions anteneures pour ft{td de grève seraient annulées ~t 
Je ministre. qui . a reçu !outes le_s fe­
dérations synd1caJes ~V ch_emmots, 
consen t à examiner. des mam_tenant 
avec elles les problem~s po~es, p~r 
l'am éliora tion des s~latres ec I ame_­
nagement de la cturee du travall a 
par t ir d u 1er octobre. 

1 
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Lettre du Président 
FARE S 

DOUARD DEPREUX vient E de recevoir la lettre ci-
dessous, datée du 18 juil­

let, de A. Farés, présiclent cle 
l 'Exécttlif 7Jrov lso/re de l'Etat 
alyérilm. à qui il avai t lrammis 
le messnge du P .S .U. au peuple 
algérien : 

« Monsiet1r le Secrétaire na­
ilonQl et cher ami, 

« J 'ai reçu avec plaisir le 
message du Parti Socialiste 
Unifié adressé eu peuple algé­
rien à l'occasion de la procla­
mation de l'indépendance de 
l'Algérie. . 

<< Je retnercie le Conseil na­
tional du P.S.U. des s~ntiments 
de solicla rltê et d"amitié qu 'H 
adresse au peuple algérien . Je 
su is convaincu, p our ma part, 
qu'u1ie ère de coopérntlon fé­
conde et d'ent-ente a micale .c;;"ou­
vre ent re la France et l'Algérie. 

« Tous m es remerciements 
vont â. ceux qui, comm€ les 
m em1?res_ de votre P arti, y ont 
conlnbue de Iacon sérieuse et 
efficace. · 

« Croyez, mon cher Secrétai­
r e général et rher ami, à rex­
presslon de mes meill·eurs sen ­
timen s. 

« Le 11résiclent de l' E:.é­
c11 lif wovisoire cle z•mc.t 
algérien : 

A. FARES. 1> 

Le billet de Jean Binot : 

Et la note à payer 

E ST-CE le temps cle rappeler 
que « l es 1Je1171les ont le 

l ent vo,1wernein c: 11 t CJ llïls 'IILéri -
1 · :> ? Pour nous. yen 11 com­

b es, avec un général qui or -
~fnr1ne: un ~anq!ticr C/ICi exécute 

es « clepules 1> • 1 la r eplat• C/tll ont rie 
devrions ~~~~tôl' chambre, nous 
tni n s pe117Jles 7Jenser q_u<; cer­
yonver nement 011 .t 1)(11/0LS un 
seul mér •t 1 <1n1 cxccd c leur 

l e . 

Mais cet excè d 
éViclcuimcnt' s e chance n 'est 

Pa s r1ratuit. 
Cela se 1J<Lie t· 

<le frappe rio c une force dite 
vacances ,-1:C/;~t. l cf Français en 
puis les cm,i é 1

,
01.1 cct_l e année 

monstrueux. es et ve 11 1r l t• prix 

Enfin ! 110 . 
i;oit /mis le u'.vu que le rosé 
yeu;i; et r'liôt Îiel pas lrop ara­
- ci demain elcspasfflr'?JJ br1_1ya11t 
ses/ a aires serieu-

. A propos : r. z • . 
1ocrisse qui ~ue_ eta,t donc le 
cl'on ne sait {f trmait à cause 
jorilé euroJJél, us quelle « ma­
Posilion était ine ~ que « l 'op ­
date <les , élec '. maitresse <le la 

,..1011s »? 



éditorial 

A QUOI SERT LE P.S.U. ? 
• 

O UE va de,enir te P.S.U .. nrnintonant 
que la guerre d'Algérie osl terminée? 

, Telle est la question que posent do 
nombreux observateurs, les uns avec une 
évidente hostilité, les autres avec une cm•io­
slté sympathique. 

La 1,éponse est simple : li va truvalllor ù 
la construction du socialisme en France. en 
liaison avec les socialistes authentiques qu 
monde entier. 

Mals, diront les sceptiques, le P.S.U .. est-li 
nécessaire pour accomplir une telle tâche ? 

Sans la moindre hésitation, je réponds : 
Oui. 

Si le P.S.U. n existait ·pas, 11 faudrait le 
créer de toute urgence pour combler un dan­
gereux vide politique. Il a été à l'avant-garde 
do 10. lutte pour la paix et la roconnalssance 
<le l'indépendance !\lgérienne, Il est vrai qu'il 
a surtout attiré de& jeunes parce qu'il était 
à la pointe du combat oont1'e les colontalis­
tos et leurs complices. Mals telle n'a jamnls 
été sa vocation exclusive, 

Un journal, qui s'intitule modestement 
• hebdomadaire de l'élite françf\lse ,, et q1.1i 
ne nourrit pas précisément do bons sen ti­
ments à notre égard, a pu écrire, dans son 
numéro clu 17 juillet : 

c. Ld P.S.V. ,·eprésente - selon l'V.N.R. ~ 
nn danger cer tain : 1) Il est animé par des 
hommes de « qualité ,, ; . 2) il ne s'est jamais 
« compromis ,, avec l e gaullisme. M. Guy 
Mollet est allé q: chercher • le général en un 
temps . Q1l les actuels dirigeants du P.S,JJ. 
d éno11cme11t le 13 mai comme une « opé­
ration' fasciste ~. 

Un représenta.nt de !'U.N.R.. expliquait, la 
semaine dernière : « N'ayant pets trempé, 
commf l es socialistes, dans le complot ~ car 
enfin, clrms l ' optique de ces m essieurs, il y 
eut ce com]JlOt- là aussi, a]Jrès le 13 mai (qui 
consista à aller chercher le général de Gaulle 
pour sa1wer (?) la démocratie), le P.S.U. se~ 
rail c,ualifié pour préparer la succession du 
r,é11éral et la V l ' R.épublique ... ~ 

Voil!\ au i:noins un représentant de l'U. N. 
R. qui n 'est pas dépourvu de bon sens ! 

Ma is, cc n·est pas seulomont o. Jn suc~osslon 
clu général de Gaulle ot de la V' République 
quo nous ·posons notre cnndlclntu1·e. o'est il 
colle du régime capitaliste, qu'il s'v,ppulo sur 
les industries techùlques les plus évoluées ou 
qu'il tente ct,;assm·er la pérennité des formes 
tes plus r1rchaïques de l'exploitation de l'hom­
me par l'homme. Nous ne sommes point les 
homologues, à gauche, des Bourbons de 1815 
« n 'ayant rien appris nl rien oublié :. et rë~ 
vant de je ne sais quelle lllusoire restaura­
tion à peine camouflée de l'état de choses 
antérieur au 13 ma! 1958. Nous sommes per­
suadé~ que si on ne s'attaque pas résolu­
ment à la structure du système, on ne pour­
ra asseoir la démocratie sur des bases solides 
et cturables. 

A11ss1, lorsque nous p1·éconisons un gouver­
nement de tmnsitlon, il s'agit d'une transi­
tion vers le socialisme et non vers une dé­
mocratie purement formelle, vidée de sa sub~­
tQ.nce, déchirée par ses contradictions !ntere 
nes e t bien vite condamnée à l'lmpulssanŒe 
ou résl~née à de no\tvelles abdications. 

Ln politique française nr. sera assainie el 
renovée que si des socialis tes se compnrtent 
en socialis tes, préfér<1nt q: effrayer que c;lu­
per i, . li n ·est pas exact que la g11en-e d'Al­
gérie, le comportement, vis-à-vis de la hi­
deuse et déshonorante torture, les tristes per­
formances de M. Robert Lacoste. les ravages 
exercés chez ses militants par le <1. colo­
nialism e petit blanc » et la capitulation vis­
à-vis du pouvoir personnel, noul; ont souls 
sépa rés de la dil'ection cle la S .F ,1,O,_ 

U y a aussi, il y a surtout le socialisme. 
Peu à peu, à la suite d'une lente dégrada­
tion, dont la participation ministérielle pro­
longée à des gouvernements qui n'a.valent 
pas (et ne pouvaient pas avoir, étant donné 
li!:; forces sûr lesquelles ils s'appuyaient) pour 
b1,1t l'édlfloation · du socialisme, n'est. pas la 
moindre- cause, la S .F.,1.O. a pris, sur l 'éçhi­
quier politique français, la place ja.<lls OCC\.1-
pc>e par le parti radical. Unissant tant bien 
que m1l des comités électoraux grnupés non 

pas autour des élus parlemont.alrea qui ne 
représentent plus rien, mals des maires, elle 
a noué des alliances les plus diverses, le p1us 
souvent à droite, exceptlonnellemelt à ga.u­
che, sans idées directrices. Loin de conqué­
rir les rouage11 de l 'Etat. e.Ue a été, en ~rand.a 
partie, conquise par eux. 

Malgré Ja, v0,onté sincère de cortalns de 
ses adhérents, elle ne peut pas se dégager 
de cette déviation lrréver-slble vers les ma­
récages centristes. tandis que Je P.C. ne peut, 
pour des ralsor:s évidentes, regrouper toute 
la gauche. Elle a pratiquement laissé une 
place libre et, si nous n'étions pas là pour 
l'occuper, en nous tournant résolument vers 
l'avenir, la gauche entière serait cruellement 
affaiblie par une dépollttsat!on encore !lC­
crue. 

C'est en nous affirmant plelmiment, et non 
pas, selon la grande pensée d.e certains 1.1to­
pistes et de quelques subtiles manœuvrlen;, 
en c confédérant » le P.S.U. avec tel ou tel 
autre parti , que nous jouerons notre rôle 
normal. Fa.ut-il répéter . . une fois de plus, 
que notre ambition ne se borne pas à cr-0or 
un petit parti socialiste de gauche en face 
d'un parti socialiste de droite mais de grou­
per, un jour . tous les socialistes et rien que 
les socialistes, dans une grande formation , 
ouverte aux grands courants modernes de la 
vie des travailleurs ? Il s'agit d'une entre­
prise de longue haleine qui ne pourrait être 
J"œuvre d'une secte travaillée par ce que j'ai 
appelé <: le complexe cathare ""· en souvenir 
des rrrnrtyr-s all}igeots qui se voulaient q: pa r-
t11.Hs "· 

Croyez-moi : Il n'est pas question de dé-
tnoqiliser le :P,S,l}. après des ann~s de b-a­
taUles, dont je peux dire sans forfanterie 
qu'elles ont été cmc1rageuses, contre une g uer­
re à la fois cruelle et absurde ; mais de mo­
biliser·, t\ son appel, tot1tes les forces vives rJe 
la n:;i.tion laborieuse, p0\ll' o.onstruire un V"­
ri~Q.Q\e « Front SocLal\ste l) , Le rôle du P.S U. 
c'e-st de mettre le soeiallsme à l'ordre du 
jotu ge la France cle 196a, 

Edouard DEPREUX 
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' PRES avoir disjoint les chapi­
/1 tres relatifs a ux forêts ot à 

.t'll l'hydrocarbure, l'Assemblée na­
·tlona le JJar 367 voix contre 11, a 
adopté '1a· 1oi complciment,a ire cl'orlen­
tatio11 agricoe, dite « p roje t Pi­
sani ». 

Nos lecteu rs s:i.vent les espoli•s 
q u'ava lent mis - bien imprudem­
m ent - les éléments progress is tes 
cle la paysan nerie d a ns ce vote. Au 
cours de discussions avec les leaders 
j e unes paysa ns et des sp~cla lls tes e_n 
mat ièrc (lgricole,. nous e t.10ns tombes 
d'accord pour pens er cpte le passng~ 
devan t le Parlement emnsculeralt a 
peu près totalem ent le proj~t en dis­
cu~sio11. Ce n'é tait pas Jouer les 
Ca.s:mnctre, mais tenir compte slm­
p lcm en t d es enseignomen ts d e l'H~s:­
toire, les m êmes m anœuvres ayant ete 
couronnées de succès en 1~57 et e_n 
1960. La di."cu,:sion cle la 101_ comple­
m enla lre devant l'Assemblee J1atl~­
n·a le nous a pleinement donne rai­
son. . 

A p ,Hti r cr un projet de vote 9u1 
soulevait cléjà d es critiques aussi bien 
d e la part des r esponsables du 
c.N.J.A. que cte nos cam'.4r~des du 
P .S.U., le Conseil des m1111~tres a 
d'a bord al ténué cer~ lnes reformes 
jugées trnp progressis tes. Cependo.nt 
que le gonvrrnem ent lalsso.lt so dé­
velopper da ns les couloirs de l'As­
semblée une campagne .contre le rirait 
de préemption :iccorcte aux SAFER, 
et ce la avec l'appui t-0.cite de certains 
minis tres, on commençait à préparer 
des votes de conciliation. L'occasion 
d e les négocier contre certains amen­
dements trop réactio111mires n"avait 
plu.s qu'à se présenter, ce qui n'a pas 
manqué cle se produire on .,ciJnce. 

Ains i le gouvernement semblait 
donner quelques gages de bonne vo~ 
lonté à son opposition, tout en appa­
raissant comme le soutien éclairé des 
producteurs. Ul manœuvre arran­
~eait donc tout Je monde, sauf évi­
demment les vérite.bles défenseurs de 
l'agl'iculture moderne de grou1>e. 
Mieux même, on « rognait , sur le 
droit de préemption :;ans prJ tlqut>­
ment toucher aux groupement.~ de 
producteurs, les SAFER ne sont pas 
indispensables en etlret pour favorl!,er 
1•agrloulture moderno do t.ype capl­
talbte alors que l'organisation c py-

contre les paysans 
rnmidale I> des groupomonts do pro­
ducteur.-; doit permettre l'c•ssor de 
l'intéuration, objectif prêmior du 1~éo­
capltHllsmo agrnlro. 

Il L1ut dire que los venants d 'une 
agriculture de groupe, gênés par les 
paysa ns travailleurs, no se comptent 
a u Parlement que sur los doigts d 'une 
seule ma in, alors que la <. gauche » 
(y compris les communistes ) ctéfand 
un néo-poujadisme favorab le a ux 
« petits '> et que la droite se partage 
entre les trnclitlonnalis tes· (notables 

Edgar PISANI 

rura ux Indépendants soutenant les 
bonzes de la F.N.S.E.A.) et les néo­
capitalistes de l'U.N.R. et du M.R.P. 

Une meilleure connaissance des 
forces politiques en présence aurait 
évité à certains syndicalistes !I.Uthen­
tiques de se faire trop d'illusions . 

San•s a nalyser en d étail une loi qui 
n'es t pas encore promulguée et nous 
réservant de la commenter plus lon­
guemen t; en septembre, on peut ce­
pendant t enir pour acquis que le 
droit de préemption accordé aux 
SAFER par l'article 11 du vote, s 'il 
s ubsiste nominalement, est à peu 
près vidé de son contenu ; non seu­
lement d e nombreuses dcirogatlons 
ont été ins tituées mals encore le 
droit ne sera ouvert que par déci­
s ion des préfets sur propos ition de 
comm!.~sions d épartement:iles et quo 
pour des zones agraires bien déllrp.1-
tées. AiJ s urP.lUS les tltu1atres d'~m 

droit dQ préemption pourront ob-tenir 
les mêmes avantages fiscaux ou fi­
nanc iers que ceu;,,: nocordés aux e:x;­
p loitants qui acqnérel"OIÜ çles tenes 
rétrocédées pa r les Sl\f'ER. Comme 
on le voit, l'usage chi droit cle pré­
emption sera plutôt lourçl à mn niet'. 
Que la droite se rassure qonç, çe <Irait 
n'apportera guère cle changement~ 
révolutionnaires di:ins les enmptignes. 

A s ignaler auss\, dès m~intenant, 
que les fam eux Comités de wocluc­
teurs devront représenter a u moins 
10 p. 100 des producteul's du secteur 
qu'ils couvrent. Si l'extension des rè­
gles de commercialisation (oompren­
n ent-elles la possibilité cle f ixer un· 
prix minimum ?) s'effectue llar 
voie de référendum, 11 faudra que ces 
règles r ecueillent les trois-quarts de 
l 'ensemble des producteurs repr6.,&n­
tant la moitié de la production com­
mercialisée. Pourquoi pns 90 p. 100 
des d eux ? 

Est-li s urprenant, cla ns cos concli­
tlons, que les organisations ag:·icoles 
aient fa it immédiatement connaitre 
Jour m écontentement. Un freinage se 
produira certainement a u niva111 de 
la F.N.S.E .A., mais la b1se s uiv ra-t-

elle les modérés? Les premiers éch <,s 
parvenus de province, bien que les 
travaui< battent letll" pl<! in, tl'ontrent 
que les paysirns, en particulier le.s 
jeunes , so11t d écidés à se battre. Nous 
avon., déj à soulign é à maintes repri­
ses q11 '1l ne fnlla!t ri en attendre ni 
qu gouvernement ni d 'un Pa rle:-nent 
clont la li'.tcheté n'est pas le moinclre 
{lé(aut, Seule L'ACTION DIEJ,ECTE 
es t pay~nte : gréve cles ach a ts ou des 
Hv1•nlsons, barrag(ls de route, q: ré­
veil national '> des notables, pres­
s ions diverses sur l es élus... voilà 
q11<; lques formes de lutte. 

Il faut a ussi q,ue les travailleurs 
des vllles oompl'ennent l'enj eu de 
cette ba taille. La C.F.T.C. l'a bien 
senti qui demande à ses militants d e 
soute nir « la lutte engagée pa r les 
pny.~ans contre le capitalisme ::> . 

Nos camarades auront à cœur, dans 
le r espect des cons ignes de leurs 
organisa tians, <le prendre la tête du 
con\bat. Ouvriers et paysans unis im­
poseront alors de vérlta bles r éformes 
de st rncture, c'est la seule voix clu 
SllCCéS. 

J. C. Barigel. 

LE BUREAU NATIONAL DU P.S.U. 'COMMUNIQUE : 

L ES conditio11s dans lesquelles 
s'est efject11é le vote da 1a 
loi - cadre agricole constituant 

un rwuvea1, d é/i aux trcwatlla1trs 
de l'agriculture. 

Grâce à l'action clcs orga11isa­
tio11s synclicales, le youvem ement 
avait été contraint cle <iéposcr 1m 
projet d e loi qui, 1)iMt qua l arga-
11ie11t en r et rait s11r l es 11romesscs 
faites ]Jar le m i 1t/stre, 1JO1Lvait 
constituer la basQ ct'wt 11re lltier 
7Jrogrès, La majorité du Parleme11t, 
sous l'influen ce de orouves de 
7Jression r ew ése11ta11t le.~ gros 
agrarien s, les mandataires, etc ., a 
vidé ce vrojet de tout contenu. Il 
a refusé tout ce qui po1wa'it cons­
tituer l'amorce d'une remise - en 
cause du régime de prowiété fon­
cière, tout ce qui pouvait aider l es 

11roduclcurs à organiser eux-mê­
mes la commercialisation d e l eurs 
11roctuits. Il livra ainsi les agricul­
t-cmrs a11:c <mtro]Jrises des spécula­
t ours et clu grancl cc11Jital. 

D 6sormais l es vaysans sauront 
qu'ils 11e vc1tve11t fctirc confia11ce 
cmx notctbles tracl'ltionne/s l iés ci 
tous rwtres intérBt s q11 e les leurs. 
L e youv emcmc11t gaulliste, d e so11 
côté, si énergilJIIC lor squ'il s'agit 
cle force d e /rcip7ie. s'est. en cette 
oocasion, !clissé /ctire v iolence très 
facilement. 

l,1•s 111ani/eslc1tio11s ile m éco11te,i­
t r, 111e11t de la pay,'1«1111erie montre­
ront demain qu'elle considère com­
me égalem ent responsables les 
deux vqrtenaires do l'opération de 
Dupério qut vltmt de se dérouler. 
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Alger,-·25· juillet 1962. · , • ·· 
OUR qui vient'·de passer· cinq jours·. en·· 

1TlfAJgèrif? .ime c?ns.t~tat.icin doliih1e· ~utes 
.Ir' ,les autres:· 1-a paix, l'ordre et 1-a tr.an..: 

qulllité règnen't sur l'ensemble· du · pays -; •Il 
n'y a aucune comparaison ' possiblê, non seu·-· · 
Jément bien sûr avec les derniers ·mois de la 
terreur O.A.S., inais avec aucun moment 
des sept dernières ani1ées. S'il apparait né­
ces.':i<aire· â'insister sur <:e · point c'est qu'à' IÎre 
les ·reportages d'une certaine presse, à voire 
l'Jnsist:iJ1ce· mise à signaler certâines ~ ba- · 
vures ~ regret'.ables mais rares et à les gé­
néraliser, on risque de perdre de vue ce qui 
au contraire devrait étonner un mois à peine 
après les ratonnades, les incendies, les bou­
clages et le couvre-feu de ju:-n. Oui, il y a 

-eu quelques di~1ines d'enlèvements, portant 
presque toujours sur des fascistes connus, 
ce qui ne légitime pas Je procédé ; i;iu i, 'il y 
a eu des ·appartements vides occupés par des 
musulmans mais bien plus w uvent protégés 
par un cachet cle la Zone autonome ; oui 
il y a eu des voilures volées clans les premier~ 
jours de juillet, dix fois moins que celles 
abandonnées en juin devant l'aérodrome. 

Mais puisqu 'on en est aux notations con­
crètes, il faut en a.j outer c1·auires : par exem­
ple que, sur les magasins connus, plus des 
trols quarts sont ouverts ; qu '11 est toujou rs 
a ussi difficile cle circuler à cinq h eures du 
soir rue d'Lsly ou rue Michelet el que mu­
sulma ns et Européern; s'y côtoient comme 
autrefois ; qu'on peut passer au Sain t-Geor-· 
ges une soirée de ci-devant, que les cinémas 
jouent le .soi:, ce qu'ils ne faisaient plûs de­
puis des annees. On peut encore ajouter qu'on 
v.a. se bal_gner le diman?he, à Tipasa par 
e:Eemple ou la plage est pleme de soldats fran­
çais désœuvrés, que le restaurant des i·uines 
est rouvert ... depuis le 2 ju!JJet; qu'on ·parcourt · 
sans fa moindre Inquiétude la route BlicLa'­
Médéa ou Mlliana-EI Affroun •où, depuis 1957 

-on circulait en convois militaires· qu 'il y ~ 
effectivement des barrages de 'l'A.L.N. à 
l'entrée des agglomérations, qu'on vous y ·de.:. 
mande votre .carte grise et que l'on foullle 
votre coffre (ce qui est arrivé à chacun 'de 
nous _ des dizaines de fois cet hiver ·entr'e 
Saint-Lazare et la Concorde) ; c1ue les mois; · 
sons sont rentrées et que quand il n'y avait 
plus de colon pour Je faire c'est l'A.L,N. qui 
s'est_ chargée de les· engran·ger. · 

On peut dire tout. cela aux Frnnc:iis d'Al­
ger ; lis en conviendron t en ajoui.arit que 
c'est un début, que ça ne durera p·as et qu'lls 
•n'ont pas confiance. Ils trouveront encore 
dans 1a crise ùu F.L.N. un nouveau motif 
d'inquiétude en même temps qu 'une secrète 
satisfaction. 

Du refus de rompre l'unité ... 
Pour l'interlocuteur algérien, la rupture 

sw·venue en ; re les dirigeants de la Révolution 
a produit d 'abord une réaction cle désarroi 
et d'incompréhension à la base de colère et 
de blâme a l'éch elon cles cadrés moyens du 
F.L.N., plus pollUsés et mieux informés. 

C_'e_st l'U.G.T.A. qui déplore de.s prises de 
pos1t1on contradictoires, « augmentant le dé­
sarroi des masses et leur désaffection a 
!'f{:ard des hommes qui aujourd 'hui encore 
m carnent la Révolution ~- C'est l'U.G.E.M.A. 
qui dénonce " une crit e de direction décou­
J.::1nt d'un manque de perspectives claires et 
d e !'imprépara~ion concréle du pouvoir ·, . 

J ai mterroge des hommes ti 'h orlzons dif­
férents, syndicalistes 011 étucll,111Ls. responsa­
bles d_e la Zone au tonome d 'Alger <souUen 
essentiel de l'équipe .d u G.P.R.A.) ou mili­
ta!1ts _venus d~ la Wilaya 5, benbellis te ; j'ai 
été tres frappe de 1 rouver partout des réac­
illons identiques et une même a rgumentation. 
D '-a.t.ord la crlse apparait inopportune, en­
an.u~ on comprend mal se1:. raisons pro-

-for.ides-·:. ~- -Le -KL.N., dit HJ1 ~y,nùlc-alistE, a . 
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·f,ait de ·F-unit-é- la condition ,. de la victoire. 
Regardez, c'est écrit sur tous les murs: 11:lors 
pourquoi· risquer de la briser · main ten ant.:. 
Même s 'il ·a commis des ,fautes, on ne révo­
que pas un état-major au moment de la vie- ' 
toire-... Et puis, -il y a devant nous une force 
encore très bien organisée et c 'est celle de 
la France ; l'armée ·française est toujours là, 
puissamment armée ; les gens de )'O.A.S. se · 
cachent, ·d'autres qui avaient fui, reviennent 
et ten tent de se reconvertir; les pôles de ' 
l'économie restent aux mains des Français 
et c'est le moment que nous choisissons pour 
nous diviser ! > 

La méfiance du militant à l'égard des diri­
geants du Front est devenue une attitude 
générale. « C'est la faute des poli t iciens de 
Tunis~. m'a- t-on dit a plusieurs reprises ; 
tt qu'ils t rouvent un arrangement a leurs que­
relles personnelles. C'est leur affaire et non 
la nôtre ~-

Ainsi, le refus de prendre parti est général, 
en dehors de l'A_L.N. et ceci encore Je prouve : 
les trois journées d'indépendance mises à 
part, d'ailleurs spon tanées et unitaires, il 
n 'y a pas eu la ·moindre manifestation de 
masse, dans un camp ou un ·autre, pour ap­
puyer un leader ou conspuer un autre · les 
Injures sont restées au niveau des comn{uni­
qués de presse. Ben Khedda a èté acclamé 
à Alger o_u à Tizi-Ouzou avec les mêmes cris 
et les m~mes slogans que ceux qui ont ac­
compagne Ben Bella à Oran ou qui l'accueil­
leront d_emaln a Alger. La révolution algé­
ri,enne se fait avec des drapeaux, des mots 
d ~rdre, mals _pas · avec des · portraits. Pour 
qui g-ar~~ present~ à l'esprit l'image des 
~oule,s _dehrantes d Egypte, pour qui a vécu 
a Tunis les se_m~ines suivant Je retour dé 
Bourguiba, J,a d1fference est de nature et non 
pas de: d•egré et elle t~m-0igne d'une ma turité 
exceptwnnelle. . 

~ •• àÎl ·comproinis provisoi_re 
. Un minis tre ~lg~rien, aujourd'hui démls­

swn1:a1r.e, l~nça1t I au~!e jour celte bou tade 
aux JOUr~ahst~s en. quete de ~ouvelles cl-a nis 
les salon~ ~e I Alett1•: « Vous attendez votre 
guerre c1v1le, mals vous ne l'aurez pas ! 
Sa11s ·êlou te, pour faire la guerre, 11 faut de: 
trou~es ·_et pas_ seule1:1ent d_es états majors; 
<l ans cette Algerle qm -sor t a peine d '.un ter­
rl~le cauchemar de sept ans, Je besoin de 
p:11x et d'ordre est · _l'exigence prioritaire des 
mas~es . . C~tte situatwn. a rendu probable dès 
'.e de~ut _l accord au sommet et elle rend a u­
JOUrd IJUI le, compromis indispensable, à la 
con~lt10n den fixer les limites, celles cl' 
rcpl_a l 1,age pro~[solre. La première quinzai~~~ 
cl~ Juillet, dernere le camouf-Iage des r iv l'­
t_r.s. personnel.les, ~ en effet posé avec bn;1L 
lité et plus ~ot qu on ne l'attendait, les véri­
tables problemes qu'il faudra bien trancl , 
~n fon,d : 1~ g-ue,rre ~'Algérie gardern-t-eW1 

oans I histoire I aspect bien connu <l ' e 
guerre d'ln9épend,nn ce n aL!onale vlctorl une 
accompagnee d'une révolution sociale euse, 
tée b. 1 1 . . ' avor-' , ou 1en , c s _ogan qui s'eta Je sur les 111 u r . 
cl Alger, « L Inclependance est une éla s 
R,évoluUon est notre but :. dev1·erlcli·a t'lple,_ Ja 
li lé? ' ' - - rea-

sur le fond du problème ainsi posé Il , 
~ g11ere d'accord possib le entre les cllfftrc ~ ~ 
lorces so~i:tl~s qui ont mené en comm 11 f5 

guerre d'111depend 811ce; il ne peut un _a 
ent.cnte que sur !,a procéct111,e I Y nvon· 
d 'aborder le cl ébat et sur Jes 1 à~he ~ . fnço_n 
tlJ.ntes. Ce.lles-ci son t terriblement 11·1~ nn,me­
il ra t ' dl à I gc11ces · 
gn 1•: 111,t· ~-el1~1e .,c,_r ' 1 a vaca nce du pouvoir et· 

" ,l Il un1"" c u pays contre des . 
~enlrlfuges qui menacent de le di .1 foi ces 
i•J faut prenclre cles mesures de esU s oqu~r; 
cipalcment économlqùes, inscfil:e 0:~À pr_m­
dans la communauté lnternaLional lgerle 
vre ,;ivec le gouvernement français ~è1~~1r5 ul-
slons sur l-a. coopération qui si e·He scus- -, · s ne sont 
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pas menées r apidem ent à . bien, compi:"1f)let­
tron t d anger~usement le~'. ,échéances <Je l'au­
tomne. Ni ,l'~xécutif· prov,lsoire, · ni l'actuel 
G.P.R.A., qul n 'a plus nl autorité, ni· pres­
·tige, n•e peuvent mener à bien ces tâches; 
ce sera •l'aHalre du nouveau gouverne1uent 
que désignera la prochaine Constituante. 
Qu•ant à l'élection de celle-cl, elle ne posera 
pas de problèmes difficUe.s : les candièats 
choisis par le nouveau Bureau politique du 
Parti, sont d 'avance assurés de leur élection · 
ils refléterô.n t en gros les -divisions actùelles, 
puisque l'opposition des tendances et des 
clans se niatérialise en divisions géographi­
ques. selon _la répartition des WHayas. 

c En fai t, remarquait un responsable d'Al­
ger, non sans influence à Tlemcen, l'Assem­
blé e ne siégera sans doute pas bien long­
temps, un an au plus ; elle se comportera 
beaucoup plus en Législative qu'en Consti­
tua?te, parce qu'il ne faut pas précipiter Je.s 
optwn~ foncJ~men tales e t que les choix déci-
sifs doiven t e t re clairement posés.~ . 

Tout semble se passer comme si les p.3rti­
sans d 'Alger, battus a court terme considé­
raient dés main tenan t comme seconda.Ire le 
problème de la_ Constituante et r eportaient 
lous leurs espoir~ sur ,)'échéance plus loin­
ta ~n? du ._co.~g!·es ; ils .en avaient les pre­
m1_e1 s lance 1 1dee et celle-ci vient d'être re­
prise par T1E}mcen . Avant la fin de l"année, 
le premier Congrès du F.L.N. fixerait l'orien­
tation du pays ; 11 reprendrait J!é tude du 
programme .P.0!lt l'esqui~se a été unanime­
n~~n.t adoptee a T ripoli mais doit être com­
~ietee par. d'autres. p~·opositions, en par)icu­
~ier cell~s. de la Federation de France .. Les 

benkhed1stes » espèren_t .y ,prendre leur re-
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v.anche pa.rce qu'ils ·i-;spèrent·.que d 'ici •Jà Jes . 
forces qu'ils influencent :se seront ,mfeûx 'ïm-· 
plantées ·tandis que 1a-' coalition ·de Tlemcen · 
se· se1:a effritée. .' . · ' . .• . 

Des traditions diHéreni:es ' . . - . . ... . 
Ce n 'est pas un hasard -s i ·Ben B°emi., dé­

daignant Oran où il •n'a fait qu'un voyage 
<le prestige, s'est fixé ·à Tlemcen, loin des 
impuretés du port cosmopolite, citadelle de 
l'O.A.S. 11 a chofsi une cité musulmane au 
_passé prestigieux, origine de toutes les ten­
d..'lllces du nationalisme algérien. Il a su at­
tirer à lui les cautions les plus importantes: 
après les fidélités personnelles comme celle 
de M. Khider, après Jes militants prestigieux 
tels Djamila Bouhired' ou Y. Saadi, les ca­
dres de ]'ancienne U.D.M.A., Ferhat Abbas 
dont la popularité reste grande, A. Francis, 
Boumen<ljel, tous représentants de la petite 
bourgeoisie algérienne, ralliés tardiveme-nt 
mais activement au combat national et prêts 
à toutes les alliances tactiques, à toutes les 
surenchères sociales , pour prendre sur Ben 
Khedda et les centra listes leur revanche de 
196]. 

Surtout et c'es t là le fait déterminant, 
Ben Bell; a reçu l'appui de l'état - major 
«· déchu ~ de l 'A.L.N. Lorsque Boum edienne 
a rejoint Tlemcen, li ·a fait pencher !a ba­
la.nce en>faveur des « dissidents , . Des lors 
Pf-U importe de savoir si Ben Bell.a. es t __ le 
chef ou l'otage d'une · coalition . h~terocl!te 
qui a prouvé à Tripoli ' qu'elle et_a1t_ maJO­
ritG.ire au •sein du C.N.R.A. et qm .vient de 
ùémontrer en Algérie · qu'elle j,ouls.salt d'un 

FERHAT ABBAS <A.D.P.> 
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poids décisif sur le -terrain. L'•important ·est 
d 'évaluer ce qu'elle représente ,et quel ciment , 
peut· Funir : d'abord···une tradition · « · algé­
rienne » qui implique· méfiance -sinon plus, 
à l'égard · de l'Occident sous ses diffé·rentes · 
formes, religieuse aussi . bien que philosophi­
que, politique .. ou économique ; ensuite une 
tradition « paysanne ·», essentielle dans un 

· pays où les ruraux représentent,.95 % de la 
population et ·ont • constitué l'essentiel de 
l'armée de- libération, · où · l'articulation du 
mouvement nationaliste, la structure des 
willayas,- reflètent depuis Messali une im­
plantation essentiellement rurale ; enfin 
une ti:adition « militaire » et « révolution­
naire » si l'on veut, à condition de ne pas 
jouer d'analogies simplistes, avec l'armée 
t sariste ou la Ohine de Mao, mais de re­
garder du bon côté, c'est-à-dire vers Bag­
dad ou vers Le Caire. De Ghardimaou à 
Oujda, par Souk-Ahras, Sétif, Tiaret et 
Tlemcen, passe une des lignes de force de 
l 'Algérie , nouvelle, celle qui veut faire du 
soldat d'hier. un médecin, un instituteur, un 
a gronome, mais toujours en uniforme. 

Ce n 'est pas non plus un hasard si der­
rière Ben Khedda et la plupart de ses mi­
nis tres et bien tô t en leurs lieu et place -
s'il y a un « benbellisme », on serait bien 
en peine de définir un « benkhédisme l) qui 
ne s'est pas effondré puisqu'il n 'a jamais 
ex isté - s'est cons titué dans Je Grand Alger 
un rassemblement différent et plus homo­
"ène que le premier. · 
"' Il suffit d 'en faire le décompte pour en 
prencfre conscience : . le·•centre es t constitué 
par la zone . autonome d'Alger, reconstituée 
pa r Azzedl-ne et Oussodik, · animant depuis 

r'.,; ,:,.,,"Y.,··•·,. 

' , . :/':I?Y:ti:f 
~-· ~~>· :-~~--. .. . : , . ... ~ 

son Q.G. • de- Belcourt· les ou<Vrlers de• la 
capitale, non seulement ·dans Je, domaine du 

.-maintien · de· l'ordre mais encore sur des 
plans politique, économique . et soeiaJ. ; · la< · 
Fédération de France du F.L.N., dont chacun . ·· 
connait la ·composition - sociale, apporte· un· , ·· 
concours important,- sous l'influence détermi- · 
nante de M. Boudiaf, chargé de plus au bu- · ·'. 
reau politique du F.L.N. de l'animation des 
forces syndicales ; la willaya 3, parce que · · '· 
depuis les débuts de l'insurrection Belkacem· ·· ' -
Krim y jouit d 'w1e - autorité inco1ùestée et•,..,· 
parce que la Kabylie vit des mandats de la · '' · 
Fédération de France, est restée fidèle au· • · 
G.P.R.A. et Tizi-Ouzou a été la seule ville· 
cle province à accueillir le « ·gouvernement >: _.; • ' 
la willaya 4 d'une fidélité •plus chancelante. P 

Le mouvement syndical clans son ensemble 
s'est montré partisan des thèses du G.P.R.A. -
tout en affirmant son désir de garder · la 
neutralité. L'U.G.T.A., peu implantée encore 
dans 10. mesure oü en Algérie le mouvement · •. 1 
syndical n 'a été qu'une dépendance du mou~ 
vement national et non pas sa couverture 
comme dans la Tunisie de Ferhat Hached, · · 
mais qui peut très . vite atteindre la puis~·-'• 
sance cle ses vois ines, l'U.G.T.T. tunisienne · 
d 'avant la scission et l'{.J:,M.T. marocaine ; 
l'U.G.E.M.A. enfin, renforcée par les nom­
breux étudiants revenus de l'étranger et qui, 
installée dans les anciens bureaux de Suslni, 
fournit, dès auj,ourd'hui de nombreux cadres 
au nouvel Etat. 

Un tel rassemblement, appuyé sur le pro­
lét_ariat d'une grande ville comme sur l'élite 
intellectuelle, en contact plus étroit avec 
l'Occident ne serait-ce que par le va et vient ·· 
de la main d'œuvre nord-africaine, confron~ · 
tée de plus près à la domination capitatlste -.> 
et raciste par le contact étroit avec les ~ pe- · 
tits blancs " long~~mps · privilégiés, a · tout · 
·naturellement été porté à .définir sci1rcomhat · · 
.en termes de lÙtte de classes. -L'observateur 
français qui aime appliquer . les schémas qu'il ·. · 
connaît, es t tenté de lui· donner . la préfé­
rence. Si Alger depuis 1830 a bien déterminë·1• . , •• ,. 

tous les mouvements de )'Algérie· coloniale, ' '"' 
.il . n '.est nullement évident qu'elle conllinuera ·· •· ': •. · 

,. . ;~ . . de le fa.ire dans l'Algérie inclépendahte. ·" ·· · 

.. jfoa,le •lgérienne 
A qui iront de~ain ses -o;ation1 -? 

•~A~:• • 
, , Ul..D.F.) . . 

. ' ' . --~ 

Le poid~ des querelles pers~nnelle~· 
·· •• ) 1 

Cette classification, utile si on ne la prend 
pas t rop à la lettre; ne tient pas compte de • · · , 
mutations récentes que la- guerre a accélérées 
et dont 11 est encore difficile de prévoir tou-
te.s les conséquences. Les structures paysan- , 
nes se sont par exemple trouvées modifiées 
par la pratique des camps de regroupement; 
le villageois traditionnel parce que descendu 
clans la plaine, parce que doté de l'eau cou­
n:i n te, p-a rce qu'éloigné des slrnctures fami­
liales s'est rapprnché du proléta ire urbain. ' · 
Retrouvera-t-il. une fois « dégroupé ~ ses 
habitudes anciennes ? 

Surtout, toute class ification algérienn e se­
rait, fausse qui ne tiendrait pas comple des 
querelles personnelles et des bata illes de clan . 
On est l' homme cle K: im ou l'homme de 
Bous!>ouf et ce tte fidélité a souvent entrdiné 
plus que d'm1lres raisons, l'option en faveur 
de lei on tel camp. Les pos itions cl'ava nt­
gucrre, J'a dh é.oion don née plus ou moins tar­
divem ent a n soulèvem ent a rmé, nHtin!.ien­
nent des lim ites souv ent infranchissab les en­
tre les an ciens cle !'U.D M.A. qui con:,tituè­
rent, l'équi pe du premier G.P .R A. et l ~~ :rn­
ciens centralistes qui an imèrent la seco11cle. 
An-dessus cl es uns et des ,autre.~- les che fs 
hi storiques ~ de Ja r,évoluUon, jouis. r n t ci 'une· 
a11t,crilk infiniment nlus grande 111-<lis rC'stent 
profoncl-ém cnt divisPs ; en constil nant à 
l'e>:ccpt ion cle Belkacem Krim le nouv'eatl° • 1 ,. 

bureau polit i-que. ils reprennent le devant, de · '· 
la scène dans une Algérie es.~entlell'ement · ' ·' ' ' ' · 
mouvànte. .. .. .-, 

r • • Mar.c· HEliRGON.. . _,,, •:. 
1 
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LE CONGRÈS, DE LA 
_ __.._ , La • v,e 

LIGUE DE L'ENSEIGNEMENT 
Représentation et stage 
à St-Simon de Bressieux 

Pour la cinquième année cons-écu­
tive, l'U.F.O.L.E.A .. section tochnlque 
de la Ligue de l'Enseignement, orga­
nise à ' St-Slmtlon-cle-Bre!'slettx un L

·. Ligue française de l'Ens~igne­
ment a tenu à Evreux, du 10 a u 
13 juillet inclus, son 73' Congrès. 

C'est une des plus anciennes et des 
plus puissantes organisations fran­
çaises ; des plus anciennes. elle_ cé­
lébrera par d'importantes mamfes­
tations le centenaire de sa création, 
en 1866, car Jean Macé. .Journa­
liste et ses trois premiers adhéren ts, 
un sero-ent de ville de Paris. un em­
ployé de chemin de· fer et u n tail­
leur de pierre ; des plus puissantes, 
elle compte plus de trois millions 
de membres actifs et plus de trente 
mille sociétés locales. 

Société de pensée, héritière de cel­
les qui donnèrent son vi~age _h!~to­
rique à la France des dix-hmt 1eme 
et dix-neuvième siècles, · elle est 
aussi, depuis la fin de la pr_emi~re 
guerre mondiale, une confederat1on 
d 'œuvres d 'éducation laïques post et 
péri-scolaires et les sigles de ses 
UFO - UFOLEA (Union française 
des œuvres laïques d 'éducation artis­
tique) . UFOLEP. UFOLEIS Cau l~c­
teur de traduire) - sont bien 
connues en France et à l 'étranger 
de tous ceux qui s 'intéressent aux 
problèmes de l'éducation permanente. 

L'excellente santé 
de l'organisation 

Comme tous les congrès, celui de 
la Ligue avait à son ordre du jour 
un rapport moral, compte rendu d'ac­
tivité - il fut approuvé à l'unani­
mité moins une voix - et un rap­
port financier qui, lui, le fut à _ l'un~­
nimité. Grâce aux efforts energ1-
ques de son trésorier, Adrien Laver­
gne, appuyé fermement par le bu­
reau et par la Ligue tout entière, 
des difficultés momentanées, mals sé­
rieuses, ont totalement disparu. La 
réélection de son président Henri 
F auré à l'unanimité des voix du 
conseÙ général et celle du secré: 
taire général R. Dader presque a ussi 
brillan te prouvent l 'excellente santé 
de l'orgii.nisation la plus représen­
tative du Comité national d.action 
laïque. 

L'ordre du jour comprenait égale ­
m ent l'étude d 'un rapport de M . 
Grenier, l'un des vice-présidents, 
consacré à « L'Educa tion perma­
nente et le développement d 'une 
pensée libre devant les modes moder­
nes cle diffusion des images et des 
idées. » Le rapporteur définit d'a­
bord ce qu'il entendait par « liberté 
de pensée :>, puis ll brossa un ta­
bleau de noire civi lisation. oui e::;t 
« essentiellement celle de l'image », 
dont il fit une critique fort sévère. 

Il montra les dangers menaçant la 
véritable culture, dangers résultant 
des moyens modernes de diffusion 
de la pensée qui « n e sont, le plus 
souvent, ni au service de la nation, 
ni au service de la liberté indivi­
duelle, ni au service de la démo­
cratie, mais sous la tutelle intéres-
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séc d'entreprises privées ou d~ 
l'Eta t » . Il conclut, en proposant a 
la Ligue de « mettre à !'étude t~ne 
série de projets de nat10nallsat1on 
des moyens modernes de culture et 
d'information afin de les mettre au 
se rvice du public et de la natlon 1> . 

Des positions nettes 
mais pas explosives 

Affirmant sa vocation de form er 
des citoyens. la Ligue de l'Enseigne­
ment ne se maintient pas sur un 
plan théorique. Elle examine les réa­
lités, les juge et tire des con clu­
sions. Ses prises de position sur le 
colonialisme en général et sur les 
.problèmes vietnamien et algérien en 
partkulier furent toujours nets pour 
n'avoir pas été aussi explosives que 
certaines, aussi envisage-t-elle avec 
faveur l'aide technique et culturelle· 
de la France au nouvel Etat algé­
rien. 

Elle s'est également préoccupée de 
la situation dans les départements 
et territoires d'outre-mer et a chargé 
son service spécialisé d'entreprendre 
une enquête et de déterminer les 
conditions d 'une véritable adminis­
tration démocratique dans ses terres 
lointaines. 

Toujours attachée à la restaura­
tion totale de la laicité des insti­
tutions publiques, par la voix de son 
prés iden t Henri Fauré, la Ligue n'a 
pas craint d 'adresser ses critiques à 
« l'échelon le plus élevé :, et son 
hostilité à la loi Debré l'a conduite 
à rappeler que « les alteintes con tre 
la laïcité ont été les premières at­
teintes contre la démocratie et que 
la défense de la laïcité doit figurer 
au programme de tout parti ou 
groupement se proclamant démocra­
tique et républicain l> , ce qui exclut 
naturellement de tels e groupe­
ments i, le M.R.P. et les Indépen­
dants et se concilie assez difficile­
ment avec la notion de « majorité 
européenne " chère à la S F.I.O. et 
à Guy Mollet. 

II est n écessJ.lre, à propos de grou­
pement, de m ettre en parallèle l'at­
titude de la Ligue qui lance un ap­
pel à « tous les partis laïques » et 
celle du Syndicat des instituteurs 
dont le secrétaire général. M. Des­
valois, a affirmé à Toulouse le 11 juil­
let : « Je ne veux pas que la ques­
tion laïque soit un moyen pour r éa­
liser un soi-disant front uni. > Il se 
tenait sur le plan syndica l, évidem­
ment. mais il n 'est pas douteux, 
Hant donné les prises de posiLion 
politique du S .N., que sa déclaration 
avait une portée plus grande. L'ave­
nir dira quelle influence l'empor­
tera au sein du C.N.A.L., de celle de 
la Ligue ou de celle du S.N.I . La 
conjoncture politique peut en être 
modifiée surtout dans une année pré­
électorale. 

Mireille Osmin. 

P .-S. - La Ligue de 1·Enseigne­
ment est affiliée sur le plan inter­
na tional à l'Union humanis te et à 
la Ligue internationale de l'Ensei­
gnement et de la culture populaire. 
Elle est représentée au bureau de 
cette d ernière ~par un des vice-prési­
dents, Pierre Lamarque, et par le 
secrétaire général, Albert Junger. 

(Archives> 

C'est au pied de ce château qu'aura 
lieu la représentation du <( Songe 

d'une nuit d'été ». 

stage de formation d'animateurs d'as­
sociations culturelles. 

Nous invitons nos lecteurs de la 
rëgion à venir assister aux représen­
tations et à participer aux: stages 
prëvus pour les ml!itants engagés 
dans les secteurs jeunes et cu lturels. 
Le cas éch éant s':idresser aux: F .OL. 
départementales ou à l'U.F.O.t.E.A., 
3, rue Récamier, Paris (7' ). 

~•111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111•~ 

Pensez 
du 

à la maison 
P.S.U. 

Loin de se ralentir, le rythme 
des so 1Lscriplions s'accroît en 
tléptt des vacances. 

Nous disposons de 7 millions 
_ d'anciens fra11cs. 

Il nous en faut encore bvat!­
couv d'aut res pour acquérir 
notre Maison. 

Envoyez à Jacqu es B ueno, 
3, allée Trista11-Bernarcl, à Pa11 -
t-in (Seine), C.C.P. Paris 1752-01, 
vos s01Lscrivtions pour la Socié­
té civile immobilière et des 

;;g,:1:.:.a 1~u%K:!?athis<l1lls qu'o1t · '===========-= 

Nous rappelons que les JJarts 
sont de 50 NF. Tous les <Ions 
sont également les bicnven1Ls, 
quelqu' en soit le 111011ta11t. 

Merci à tous. • 
Edouard DEPREUX. 

~111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111~ 

V.acanœ6 p,ai✓-,i6.t,~ daM 

J!,oi.,~ "tudieuœ datM 

Vdf,w., ~ "m cie6 t/iènie,;, 

af]Jté,a{U,e ! 

Inscrivez-vous aux 

STAGES NATION.AUX DE FORMATION DU P.S. U. ! 
L E succés qu'ont rencontré 1<:s stages 

nalion:iux de 1961 a incit,é la Com­
mission NaLionale de Formation à 

demander, cette :11111éc, au P:1rt1. un 
effort plus import:int. 

Cinq st:iges sont clone pro(losés nux 
ca.m:irades. 

Les programmes 
FOR.MA'l'fON GENEltALE (deux st:iges) 

11 au 18 a,oût 
el 8 au 15 se11tembre 

- lnitia.tion économique ; 
- Analyse des clas.:;es socia le,1 actuelles ; 

- Attiluilc du 1•.s.u. face :tu n;gimc ; 
- AtULude du J•.S.U. devant l 'l:!uro(le ; 
- Str:tlégie du l'.S.U. "" 11.ibou :ivcc 

les orgauisations de IIHL'•ne. 

EN'l'REPltlSES 
17 t111 2:: se11Le111hre 

- L~• \'ie é110110111lque d e l'eutri•1iriso ; 
- La vie syndicale d:Lus l'eutn111rise ; 
- L:t \'ie syndicale llllK nive:111" 11:•tio-

nal et inlern:ttional ; 
- Les relations du P.S.U. avec les 

ccnlra.les syndicale~. 
PRORUll\fES AGRICOLES 

21 au 211 octobre 
- Structure a,:rlcoles <problù1nc!li ron­

ciers, dlfftirents typeq d'c"plolta.tlon, mo-
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Visitez la Vendée 
Les camarades du P.S.U. QU:i :J~­

·ourneront ou qui passeront en Ven­h ·e sont invités à se mettre en re-
1;tl~ns avec les responsables de~ sec­
t-ions et de la Fé~ération vendeenne 
clu P .S.U. SUI' la cote : 

ST-JEAN-DE-MONTS : Monnier, 
rotr ai té, boulevard de Lattre-de-Tas ­
:;lgny, s t-Jenn- de-Monts. 

LES SABLES D'OLONNE : Berton,' 
77 rue des aubépines, Les Sablcti-: 
dOlonne 

et à l'Intérieur : 
LA ROCHE-SUR-YON : Péaud, 11, 

rue Mnle.-.hcrbes, L.q Roche-sur-Y.on. 
CHALLANS : Armand, 39, rue 

Gambetta à Challans. 
LUÇON : Auguste, 16, rue Vinçon-­

neau à Luçon. 

Algérie 
Les camarades étudiants. institu­

teurs ou professeurs qui désirer,llent 
passer un mols ou deux en Algérie 
pour encadrer de jeunes Algérlen.s et 
les préparer il la rentrée soclalro 
peuvent s'adrcsse1· au S.N.E., 8, rue 
R enner. Paris (9'). 

Les prenüe~s départs auront lieu 
début août. Le séjour est entièfement 
gratuit. Il n 'y aurait, selon toute pro­
babilité, que le voyage aller à payor. 

Communiqué de la 
fédération de Paris 
du P.S.U. 

Comme chaque annêe, la Fédéra­
tion de Paris du P .S.U. organise une 
manifestation à l'occasion de l'anni­
versaire de la mort de Jean Jaurès. 

Des délégations du Bureau national 
et du Bureau fédéral de P aris seront 
présentes, le mardi 31 Jui llet à 
18 h 30, devant le café du Croissant 
coin des rues Montmartre et du Crois~ 
sant. 

Cllaq. t~e sect101~ est Invitée à envoyer 
une clelogallon :t cette manifestation 
soc la lis te. 

\ 
PETITES ANNONCES 

•. Jeuno couple. ~.s.u . avec enfant., 
chctcho c!oux pièces en location. 
Pl'lère écnre nu journal qui trn.ns­
mettr:t. 
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INIO 1~ ASAl~AINI 
,, 

I L est dans l'histoire rlc.~ mo-
(( u~enls ,;:i:emplaires, ta guerre 

. d Espa!71w en est un. Des con~ 
qmstad'?res de !'âge d'or aux combat­
tants rntetnatumaux, ce n'est pas 
se1~le~nent la c_onscience d'un peuple 
q,111 s·.~st {ormee, mais une voix qui 
s e_~l elevee,. ~t s'est unie à d'autres 
vo1:r . .,7, . 

. ·C' t:s. mots, }nscri.ts ,sur une pancarte 
a ga_uche de la scene, donnaient te 
t~n a un spectacle, au 7Jro.Jit des gré­
vistes espagnols, _ qui s'est déroulé à 
]' Alhambra, l.e 19 juil/et dernier. 

'l'!o f'.arasan a pu être re7Jrésenté 
grac~ !l la collaboration effective du 
C~_mzle des Jeunes du Spectacle. La 
mece : . u!i vaste poème lyrique su r 
la tr_agedze ~-s])agnole qtti dure depuis 
plusieurs szecles, qui a trouvé son 
p9int C?tlminant clans la guerre civile 
et sa resurgence dans les grèves d'au­
jonrd'hui. 

Claire:-Llse _Cl'lârbonni-er s·explique 
sur ses mtentzons : « Les origines de 
cetle pièce? Tout rèmonte au mois 
dl! mai _ derniel'. Je n'avais écrit que 
clt:s poemcs sans songer au théâtre. 
Puis j ' ai rencontré Guy Kayat qui 
m·a dcmanclé si je po1Wèl.is en huit 
jours. écrire illle J)ièèe Slll' les mineurs 
e~vrtgnols. J'ai donc écrit cette pièce 
très i·aviclemenl. Je suîs partie de 
l'iùée rniVa11 l e : /es r évo ltes ont rare­
ment abouti à qnelqlie chose en És])a­
yne, el, arljourdïini, on jJe1t · considé­
r er que la guerre civile cle 36, si elle 
f ut un l)0i11t culminant dans cette 
lutte. rt'eit fut pa:-; un ab01ttissement 
Je sentais snrtout la n écessité <le tirer 
des l eçons snr le fa.il qu' il ne f allci:l 
pns r est er atlaché à une époque pré~ 
cisc, qnï.l fallai t v oir les événemènts 
tle plus harrt. Enfin, je voulais un 
théûlre de la lrrcid.ilé par Ulwmour; 
u.11 humour qni sotl sans cesse co11s~ 
cicnl cl e l1t i-11ié111 c . Il faul contrôler 
le rire <ln ,<JJ èclcrt,eu r. li faut que ce 
rire soit en 111 éme t emps réflexion; la 
ré11li(JIIC .' 

'{< Refuser la sensi'Merie )> 

" Cnmaracle Jllalran:i:, t'e11 so11-
vlens-t, r1 i' , J)arlicipe rie cet l111111our 
qrri fa it entrer en collision cleu :c fai ts 
opposés : le 1lla./ra11x de L'ESPOIR et 
celui. <l'a11jo11rcl'/r.ni. 

- Ave::-vous so r,gé, en écr iva1~t 
cett e ?Jiècc, à une m ise en form e sce-
11 iq '"'• mé 111 e si a11parava11 l , volis 11 e 
ve11.~i1;z /Hl;, le tll éMrc? 

- Non, j'ai écril la 1iiècc en toute 
liber té ; 11our la fi 11, K ayat m' a_ fo1tr-
11i ·/es élé11ie11ls llistoriq11,0 s q111 sont 
1)/acé~ r/1111 11 la 7i i11ce en f orm e <le ci­
lat,io11s. 

J<' s11is allé voi r Gl\y KayaL q11.i a 
mis en ~cè11e la pièce. 

- Nous ai:o11s 1·oriln comba.llre la 
11.,ychologic a11 tlt éât rc. Je croi~ rtn_'.il 
f aut ci toril 1irix r efnscr la se11 s11Jle1ie 
car elle agit an tlélli111,•nl de la com­
J)l'éhen ion 1mr l'1nlell if/e11ce. ~ur le 
pltm strict cle la rriirésenlatwn, le 
tltèâtrn esl 1io11r 11w-f mi moye 11 de 
fa ire pre11rll'c co11~ciencc d'un com­
bat 1,oliliqae. l ' OW' cela , c_'e_st clm;_an­
tuge ]Jar des 11w11ens e.~t~neurs a l_a 
« clwse l) thécilra le classique que 1e 
cherche à all.-111(/re un pulJllc poptt: 
lcilre. En premier lien, je ,·ef11s_e l_e fei~ 
trwlilio1m<' l de l'acteur. Il cl oit '. estei 
lucide cow;-la ,nmenl, se '!i~tti e , en 
quest i on, con~cslcr sa co11dztzon_ d ac­
t eur pour n'etre 71lus que le t1 aduc­
t eur ù'nne ve11sée, et en l'occurrence 
de cette épopée ~ur le v e1171le es1,a-
gnol. , . 

•Quatre actio11s paralléles expliczlent 
le thème central: 

- ies 7Jrojectious ctnématograph i -
<1ues ; 

- l'action clirecte 1rnr le t exte ; 
_ l 'act ion du RITUEL qni commen­

te le te.-i:te; 
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· La morte saison des amours 
de Pir1rc KAST 

~\I même pro;.1 amme, un lllOYl'll et 
1.'0\Ht m ét,rage de Chris t. MARKER : 
)&_\tre de Siberie et Dimanche â fçkin 

(~rmonent tous I les 1ouri1 · 
de 14 h. à 24 h.) 

- enf in, la fléme.mre paroclique par 
le . trnche11u:nt rlu théàlre classique. 
Ccfo111es1ll'e que l 'on lroriz:e, par e:cem­
]Jle, dans ARTURO Ul). 

J e crois à l'EFFICACJ'I'E el c'est 
p_omqu_oi il tau{ flévelomJer cel!e ef­
f1cac;te au cours m ême clu spectacle. 

A côté d-e l'engagement pur, j'ai 
vo:uJu montrer la pa rodie, c'est-à -dire 
faire la critique de l'impèrialisme par 
la parodie du théâtre classique. 

J'ai 11orté surtout mes efforts sur la 
manière cle clire les choses surtout en 
ce 91fi concerne des texte~ purement 
Vf!lz_tzques . .T'ai trouvé une formule de 
deb1t rythmique : la pièce se présente 
co!nme 11n long voëme douloureux, 
cnspé par ce rythme haché, clur; par 
ce moyen , je pensais éviter le lyrisme 
de bas étage qu'un comédi<'r brillant 
pourrait créer par une voix hanno­
nicase, chaude, un un mot « théâlra­
lé ;,) , 

Cinéma: 

de Claire-Lise Charbonnier 

L 'cnire])rise fle lCayat el <le Claire­
L ise Charbonnier est d'1tne a111 bilion 
incontestable sur le plan thécitral. 
L'auteur a Sil dépasser le réalisme 
primaire de la représ,e ntcition <111i ac­
caparerait le spectateur aux dépens 
de la réflexion. Par la poésie, il a su 
nous loucher, ce q1ti fait de ce spec­
tacle autant nn manifeste culturel 
qu 'u n manifeste de combat. 

Enfin, c'est sw tout s1tr le plan rle 
la mise en scène que l'essai de briser 
les cculres traditionnels est le plus 
probant. La marche des comédiens 
s'inscrit dans un gra1ihisme très mo­
clerne (j'ai songé personnellement à 
West Sicle Story ... ) à la tangente de 
la chorégraphie. L'ntilisation du 
chœur, durant toute la pièce, est 
aussi une idée que Kayat a su suivre 
Jusqu'au bout de ses possibilités._ 

Je trouve intéressant le fait d'avoi r 
traduit le peuple espagnol par une 
majorité cle comédiennes (huit actri-

ces pour quatre acteurs). La présence 
constante de tous les personnages sur 
le plateau est aussi un élément (]Ut 
joue en faveur du sauf / le épique se 
dégageant de la pièce. Moins bien 
venu me semble le décor dont zm 
immense escalier inutile rem et ·en 
question le réalisme d'Antoine ... qui 
semble encore vivant. 

Alors que la partie so'lore et la pro­
j ection de films serven t avec intelli ­
gence le jeu <les actenrs (notamment 
à propos cle l'évocation de Guernica, 
évocation qui s'inspire de Resnais), le 
décor me semble parfaitement incon­
gru. Mais l'en semble est fort, cons­
truit et représente j11s{Ju'à présen t, 
j 'ose le dire, la se-ule tentatiVe, après 
Planchon, cl'un lhéâtre qui soit r évo­
lulio,maire sur le plan d11 contenu et 
celui de l'expression. J'ajoute que No 
Pasaran sera joué en octobr1 au théa­
tre Récamier. 

~e-crrre Uytterhoeven. 

t.,t'; .... ro u ~ ,, 1 r: ,.. ~, 11 r-"1 ~ ~~ 
~ .r, .... ~~t'-J,: ~ 

Notre c o~Iaborateur Pierre l!Jytterhoeven a dlit ici-même ce qUJJ'il pensait du 

fiüDm « ll..es oliv iers de la just ice >>. S,on scénariste . et co-au:teiar, Jean Pelegri, 

~ C'est avec plaisir que nous lum o!ll;vrons nos cotonnes. ~ 
~ E 

L
ES Olivier s de l a justice :> ont 

(( un objecli/ llmilé. 1l ne porte 
que sur la fin de l'époque 

coloniale. Il 11.'esl rl'a il leurs, tians mon 
espri t , (flic le premier volet cl'une tri­
log ie. 1) raconte u11e histoire 11articn­
lière, limitée clans le te111.11 .· et dans 
l'esvace - et 1w 7Jersonnage veut 
sembler privilégiè : le « 71iect-noir 

Pour-quoi '? ... Ptirce que l' inrléJJen­
da11ce cle l 'A lgérie est , depuis quelque 
t em11s déjà, un fai t inélnctable, ac­
quis, el qu' il me semblait. en consé­
q11e11ce, que le vtoblème le plus ur­
gent, tJOll)' l 'h e1ire, c'était celui de la 
clécolontsa.lion, la vtciic - celle des 
consciencês. 

Le f ilm raconte cet iti11érCl'ire, qu! 
;;a rln passé colonial au présent quz 
commc11ce. C'est J!0llr un piecl-noir 
1m ili11éraire labo, irnx, difficile. D if­
ficile, 11atce qu'i l faut renier le colo­
nialisme - sa11s 11onr aillant renier 
ses pères, sans cracher snr l enrs tom­
bes. Fai re ce 11artagc n'est vas com­
mode - el beaucon1i s'y 1ierclcnt. La 
t entation, c'est de colorer le 71assé co­
lonial cles vert.ns rle ses nères - alors 
qn'au contrair e le système colonial a 
tout pourri. 

Les Euro11éens d'Algérie, en effet, 
malgré tous lenrs 1irivilèges écono­
miques et politiques, out été, eux 
aussi, les victimes clu colonialisme, et 
- ce qui est pe1it- étre plus grave -
l es vicli_mcs morales . Il suff it , pour 
s'en re1utre coimite, de voir à quelles 
e.xtrémi tés certains cl'cntrè eux, ))ris 
dans l e JJiège, ont été conduits. L'état 
colonial, comme tous les régimes fon­
dés sur l'inJusttce, 71ow-rit les cons­
ciences. Il nlfène et dénature tout -
méme le mérite cles indiVidu s. · 

C'est po11r cela q1te nous avons 
choisi 71our l e film celte strncture, oü 
les i111,<1ges clu 1rnssé, belles en appa­
rence, sont co11.~ta111mcnt conln'<litcs, 
détruites, 1icir leurs conséquences: ce 
JJrésent cruel où l'on voit tau l tm 
11c111J/ti livré à la Jouilk. ccba11clo1mé 
<i la 11~isërc, oublié. C'est un essai 
11011r i11t1·oclnirc clans le cinéma imc 
d ialect ique marxiste. 

Nous es1Jérons, 1ia.r cette clia1ecl1-
q1LC, tenrlre sensiblr ceci - qîll m e 
parait i\t-ste, évl rlent, bien qn'on l'ou­
blie t rop .S0lll cnl : la conrlamnlltion 
doit 1,oi-ter d'abord sur le systè1ne, 
non i:ur les 11er so1w es. 

C'est en ce sens que chaque Fran­
çais est responsable cle l 'état actuel 
cles choses - tout autant que 11' im-
1)0rte quel pied-noir. Parce q1te le co­
lonialisme est cl' aborcl une faute na­
tio11ale. C'est tonjo1tl's l'arbre qui f ait 
le fmil . 

(P1.hoto Rog-cr Pnrry.) 

Jean PÈLEGRI 

Par ailleurs - en raison clcs ci.r ­
conslmzces - il nous était impossible 
de mo11trcr Saïcl, le combattant. On 
sait qu'il y a en en France une longue 
saiso11 où, cc personnage, « on 11e 
pouvai.t vas le voir ~ - au vropre 
comme au figuré, 

Alors ,wns avons trouvé un autre 
moyen ... Celui de le montrer, sans le 
Jaire voir... Saïcl, le moucljahid, s·tz 
n'est 1)as, en effet, sauf dans l'enfan­
ce, wésent clans les i mages, est 11our­
tant, com m e dans l'histoire cl e l'Al­
gérie, le verson11age le vlus impor­
tcrnt. Car c'est sur lui, sur son absen­
ce, c1ue se f o11de toute la vrogression 
clu f ilm. 

T ous l es autres personnages, en ef­
f et , parlent d,e lui - et chacun se 
situe 1mr rapport à lili... Pourquoi 
Saïd est-il parti? C'est cette question 
celle absence qui hante Jean, le 

pied- noir, et c'est par là que com­
mence en lui la 11rise de conscience 
- · et donc l e processus de décoloni­
sa.tion. 

Si J ean, à la Jin, reste en Algérie 
c'est pour toutes sortes de raisons: 
que ch«r111e spectuteur est libre ùe 
r etrouver - mais c'est surtout, ci mo;t 
sens, parce qu'i l a compris ce qu~ 
Baral/a lui a expliqué la veille : ,~ 
sens du combat d e Saïd ... Il ci com-
11ris, et il a confiance. 

Il clit, en conclusion : « C'était mon 
vays ~ - tanclis que cha11te intense 
une /lzîte arabe. En 1962. c:est cla i r'. 

Et quancl, J?0llr finir, il fait un ges­
te, son premier geste uolo11laire c·es t 
1ionr_ poser l~( main sur la léle rhlcl r:/ , 
le flis cle Smù. C'est non moins clair. 

* 
9 'est tout cela que j e voucl:""ais 

q(t on comwenne en voycint ces « Oli­
viers ,. Le film contient sans doute 
contient sûrement <les m al<iclresse1/ 
<les i1lSU//iSClnCes. Mais ll011S C<VOII S 
essayé, malgré l es cli/ f icullés cle tour­
nage, <le ne clire que l a vér ité. Nous 
n'avons voulu, ci aucun moment tri-
cher. ' 

Le. film est fait iiour liquilter le 
pass~, _pour tourner l a })age _ 71011 r 
se liberer. Afin cl'êt r e prét pour cet 
avenir qui eomme11cc - et dont nous 
avons tant besoin, l es 1ws el les cm­
tres. 

Jean Pelegri. 

PANTHÉON 
13, rue Victor-Cousin ODE 15-04 

P ermanent de 14 h. à 24 h. 

Scmnine du 25 juillet au l" aoflt 

VAINQUEURS ET VAINCUS 

et 
LES HEROS DE STALINGRAD 

Directeur-Gérant : Roger CERAT 

LES IMPRIMERIES LAMARTINE S.A. 
!it , 61, r-ue La Fayotte !,ZG:';G;I 

Parla (9') I" ~ 
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(Photo Archiv ~ .) 

LA LUTTE OUVRIERE A TURIN 
'!urin _-·· j11ill~1 l ~?2: 

SAMEOI 7, dimanche 8 e1 lundi 9 
juille t é lni<-tt l Je~ rro is j o 1.1r:, llr é­
v us 1,our la grève ;!ênt: ralc d es 

onvric r ~ d e la u ac: lallurgie italic nnr, r"l 
110H,.11n1l!nl pour cl!ux de la Fia i. Duns 
f;.., r,.1•n1ai11e 1111i pr«}réd11it celte g r ève, o n 
1•s>1•rit so11 d11i 11 •111 e l'U. I.L. (sJ·111lical 
coMlrôlé p ar le.'- ~Ol'Îaux-d t: ,noc r :,te.-.) 
LIV!.tÏl :,Ï!,!n c un accorci ~t' p aré avec la 
t.ltrt"clio,; de ln Fial e t u ,·:1il În\'ité ses 
mll,.-r o:111< 11 lra : aillcr les 7. 8 et 9 juil­
le:. L, S. 1.0.,\ .', le ,j·ndi.::it 111ai, 011 tic la 
l·ïa t , s rla11l nattu-e lle 111e'!11l, lui ausi,.i , 
pro11011 cé 1·0 111 re la g rève. r c:- t a i t.·n t -seu ­
l, ·., b F.1.i\1.-C.I. .• . L: TFë,l,: ra1io11 tic lu 
rué 1a llur:.d<- dt•s ,:,-J·n dicats c h1·t't iens) c l 
l" F .1.O.M.-C.G. 1.L. (Fédé1·a 1io 11 de la 
uu:1~1:ltur~ ic tic:$ "~·ntlicats eo ;;a li~tcs ncn­
ui~u ._, c l con111111ni~tcs) . 

J"é1:ii, a u x po rl<'S de la ~1irafiori , la 
r►l u.. ~ •·a111l(" tl.-·s u :- incs fiat , dès c i tHI 
Ju·ure .. ,lu 111atin !":truc,li 7 , a\'CC tp1c l ­
tl ll .. ➔ t·a n 1a ,·n tlc·!-: :-ociali Mcs ,!1 co nw111uuis­
l l"-i). Lll 1·c111réc e st 8 " ix h e u res, 
u1!.1i, tl•:j t, l e•.-. pi<1uc t~ .. o nt e n Jl lacc, Jcs 
ouvrier .. ~oul n·1111s tL·ès 110111hrl'ux rcn­
f rt'-f" r c ,•.., pirp1 ~1~. Aux diffc.': r e ntc~ po1·­
l c,; th•., u .. in (•:-- Fiat~ e u t o ul , il y avait 

près d t• vi n g l•t: Î1lf( ,nille ouvrirrs . JI y, 
a vatl a ... r.ts i (le .-.. t·a rahini c rs, niai.;. r111 i ~c 
lcnaicul cois d c-,·a nl c-cll t" foui<" r[..soluc. 
l...c~ o u v-ri.:~.-~ é1ait·nl n1~1nis tic si fflt.at s : 
ici, f[tuutd 0 11 cnh·ud le ~ s iffl~ts, ce n"csl 
1•a~ la 1n►lic·e, c <· sn 111 l~s ouvriers . li 
faul 'f/y l.~1bitut.-c·. 

On s iffle lt•s fJa l roll!' ffui 1>a"i~cn1. e t 
le~ « k roun1irs ». c·esl•Ù-C:irc 1<·~ j a unes. 
Devant ct"l l c- fo uir, 1·lcvant le:. trè~ rare~ 
« krountirs » •lui c nl rC'n l SOU:' le=' huées, 
J"trotl"g•,:~ 1t:t r la Jtoli t·c, 0 11 cornprcn fl <1nc 
Ju 1wrlÎC" cSt ga~néc, <tue la U. 1.1... est 
d iscn: dïh:c .. (•l 11,1 lo u r ra11idc. dans la 
111a t i n éc. :_u1x aulr("~ u . ..i.ines . Fi:tl , u o us Je .. 
t·onfirttfc : la g., ·ève l .... , lo lalc. t,· 95 p. 
100. 

Il faul ~;,1voi,· 11uc le sarnedi, norn1a­
lt·nu~111. ron t n1,·aillc Ù la F ia t. Io ule la 
jo11r11ét: ; (•l a u .s~i, (lOt11· qu ef(111e~ a lc­
lic rs, l,· rlimanch e. Cl!IIC « ;;rèvc dn 
w f"e k.,·,ul » n .,r~l d o n c pas s i parado­
xale 11u'il sc,nhl,•. n1 ê-111c s i l~:4 organ i~ 
sarion:-t 0 111 rui:--é s u r r a 11ra i1 11'1111 weck­
c rul p roluu!!t: . 

La jo11Q·111:e clu s ;unctl i s ' cs l d o nc 
(lt:•·011 )4:(. sau s int·ic lt·nt , 111ais 1 ,lans la 
!tOÎn:, •• 111u · 111:1uif,•i--l:1l iu11 cli ·va nl lt-. !'Ïè• 

UNfîl 

n 

<Photo Archives.) 

6 Mures du matin : on brandit déjà des pancartes. 

.:•• de r U.I.L. l'· I d1argéc par la police, . 
a,·cc br11l:tli1é. U.:Ans la nuil, v< ... r'io · le:J 
11·ois o u c1uatre h e ures du 111alin, le 
:::1iè:;c d e r U.I.L. est agr cs-,é 1►ar d c5 
groupe~ t111i 111è 11l·1tl une vé ri1 ahlc ha­
ln illc de rues, arrach e nt 1~·~ 

0

pavé~ · .. o ur 
en ho 111l1artlc r l'U.LL., ;;c_ hc11rte'r11 it la 
r•olicc. Le· 1li111a n c h c rnalin , un con111111-
nit111é des f•ew lra lc~ syntlit.· itl~s déstt\'OUC 

Cf•:j bru1:1li t é.s. les a ll rihu e ia (lct'i grou1,cs 
d e 1,ro,·ocalc11r5 fa:,:t'istcs ftayé$ par lu 
J>0lii:c. 

li se pe ul 1111 ' il ·y uil eu des 11ro,·o ca-
1e n r~ ; nuu~ il scruhle bie n 11u~il se soi t 
a g i aussi ,rou\'rÎc r :-- inor;;an isés. cxa~1•é­
rt!s, 1111i a #,! Îr t·nt s ponl a 11é 1nc nt. D;u,s la 
j o urnée , le ~a ttu!cl i, il étail 1 ►erce1t1ihlc 
•1uc la nHt ~SC a ccueillait avct· une ccr­
taiu c r é lit·e1u·c le~ cons e ils de 11 r uclr-ncc 
cli stribué!' JUtr ' les voitur~s hattl-parl~ur:, 
rie~ syrul it·at !ô- ; . certa ins dirig.t.•:1nts fu­
r t'nl Jtarfois p r i:-- il part ic . 

Cell e cx11losio n d e violcnrc, ccrte;; né­
fa ste au 1110 11 ,·c111 c 111, cs l êonttfti'é lt{·n~i­
hlc c l cx1·11 sahlc : les clircctio 11s synclica­
J..,.s e t poli1i,1uc~ ont c h c1·(· l1 é uvanl l o ut 
;, caun.li~cr le 1uou,1c1ucut, ;, le freiner 
p a rfois ; cu ire 1., Iock-oui des 26 c l 27 
juin c l celle :;,1·èvc, il n 'y cul auc une 
:;:1·arule 111anif(!Sla-t io11, aucune grève ; 
au x nuissc-.c. n o n oi·ga nisécs, s urd1au f ­
f é1•8 par la 11011 vcllc conscie nce de le nt· 
force, 11, C:111 it off,•r lc a u c nnc 1,c1·sp cctivc 
i'"t 1noyc11 1t."r111c. 'f o us ic i s'a ccorclcnl ;, 
i·c ,·01111aÎtr(! ((UC c es jo1;~nt!cs turinois cs 
ont une in11,orta11c<; , ,111i tlé pussc infi-
11in1c nt les r cvc•ndica tion sviulica lt•s in1-
n1édi i1tes : to us ~'accord e nt· égulc1nc nt à 
rcc.on n n.Ît re <1n•il n e 1•cul. ê t1·e c1ueatio1_1 
d e prendre la p réfcclnrc ,l'assuul , d e 
faire la ré,•ol111io11. ' · 

. Mais ù cc point du rnisonnc 1ncnt , les 
clircctions syndicales c l poli1 i1111 cs ne 
,·oient d ':mlrcs sol111io ns ((lie r.lc r nnnli­
ser; tic la n11111iè r c lu plias prudl.'Mlc pos­
s ible, le 111om•e m c111. Après n euf uns de 
j,nssivilé p c111l11111. lcs<111cls les sy111li<-11lis­
tes 0111 œ ti'l;l·é i11l11ssuhl l!111l.'nl, po nrcl111s­
sês, licenciés, obscu rs, :,1111n1·t'u11nc 11t 
sïms espoir, ,·elle c:q,losion r1'u ' ih ont 
rendue poss ibll! lrotiYc i11111ré1111rés les 
synJicnlis lcs c n x - 111ê n1(~s. 

J.e luucli, ln gr ève a été tolalc ù 95 
p. ~00. 

M11is l',m1bi1111ce, n111·ès ln bataille d e 
rnés c l le clésavcu des syndicnts, é ta it 
j1l11s lo u rde ,,uc si1111e rli . Les forces ,le 
police , venues d e 10 11s les coins d'h~lic, 
é 1n_i\!n l 11lus 110111brc uscs c l sc111hl:t,c11l 
11l11s mécl111111cs ; les n1>11ch au calme 
clc~ syndiculs é tnicnl 1,lus rup11rod,.-,~, 
11lns impér111ifs o n 11'1•nlc111luit 11lns 
clc siffle!• ; les pi1111c1s, em·orc 110111-
hrcnx, é 111ic 111 moins mussif~ ,,uc (., s 11-
n1cdi. I...a journt':c s'est pat1:u'-c s u u s inc i­
clcnlH, e t Ill g rève a é1é une pl<·ine 1·é u ~­
s ite . Mais ... 

I.e r1rohlè 111c rc·slc r,o.,é : la classe 011-

vr1c ro u 1uo11lré clc n11111 ièrc éclu1a11lc 
1pt'clle n 'é111i1 1111s clupc clcs 111ir a ;,:-tis ,le 
l'intég rntion 11.-11,•a pilnlisle . Mais le 11oi1l~ 
1,olilÎ((UC é nor ,uc , le son a(•lion ,• . .;t e u ... 
eorc e n l'air, u o11 o rgaui~é. En l iaison 
nvec des o u vrie rs de lu 1"iu1 e l cl' 111111·cs 
u sin es tnr iuoi scs, un g ro111,c tic jt·uucs 
militnnl8 Noc ialis lt·8 Cl co1nm1111isll'~ ( 1111i 
r, u h lic nl ln r evue Q ullrlcmi Uo.,,,i) cs­
,aio d e douncr 1111 <'ontc nu tht'.-orlc1uc, 
1111c élal101·111ion i, cclt<: 11111c . !\fuis le ur 
audience est foi lJ!c , cl comme il leur 
arr ive d e m cllrc en c,m se cerluiuos lin­
hilutles n i-fasles, ils sont eu bulle am, 
c11 lo 1111tic,s d es ap[rnr.-ils. Ainsi, tics did­
i;cllnls de 111 C..I.S.L. ont tenté d e leur 
nllribue r ln pate rnité ,.lcs incide nts vio­
lcnls do lu nuit d e s .. 11,e,li à dimnnclac. 

Il s e mble, an conlra irc, c1uc de te l11 
·· incid e nt~ . onl 1,our caus e le 111un,111e ,Je 

cléhouc h é.& p o li1ic111c , clc 1'11c1ion e nlre-
11,ri:,c, l'PX'.Jlrcssion inorg anisée, s r•onla ­
néc Cl 11c:: ras lc ,le rïnsali~r.:u.·1ion d es ou ­
~-.. iers. Le ~ ~·0 1111c Qruulcrni no~si LI nu · 
·,11oi11s. le 1nt"rit c ,le rcch c1·ch cr, à ceUe 
~iluatiOn n e u\'c. tlc:1 solution!-- tt~ 11•e-1 ; 
.ils furent na !!n ère lt•s seuls ù sontt"nir 
que dans le c7ulrc du né(!capitalisn1t,· ita­
lien rrionq1l;an1, la c lasse ouvriè re n e 
pC'rdail pa$ sa con :-1cicncc ni su co,ub1,1 .. 
ri v.itt:_. l·.1 <111e le révr•il rC's tail po."4~ible , e l 

f~{f(_::·: 
.fJ ~~~. t ·lr 

,• \ J:~ 1:.) 

(Photo Archives.) 

« Une nuit avec ta femme », dit la 

pancarte. Il s'agit d'inviter à la grève 

les ouvrie rs du « tour » nocturne. 

m ê m e Jll"Obahlc. 
donner ;, cc·llc 
IJII C. 

I.e 1u·oblè 111e est 110 
poussée 1111 l,ut 1oolili-

li Y II Ji, , 110111· les ori:anisal io ns 0 11-
':rièrc~, un r c"',le c~sc-n1icl à joue r, e t les 
c tudc~ clu ;;..-0 1111<, Quml<•r11i Uo.<si st'rn­
l,lc111 le seul effurl théori,1110 &i:rieu" 
t'111t·c111·i~ e n eu sen ,;. C,·1 effort ,luit ,11re 
s uivi IIVCC 111lc111ion Cil Fran c-o • Cil er­
I-ot, dès <~c muin, s inon 11ujo11rth111i, 111 
lullc so d,·roulo e ntre ln ,·lusse ouvrii"t"e 
c uru11éc1111c e t l e c1111i1alis 111c ,•11roi1éc11, 
Wl c 1111i t11li.,1111c ,,ui a u ra le vi,m1,:o 
d'Agnclli e l d e V11lo11n, 1111tro11s d u ltt 
l liu1, c ' cs1-,1-clirc lu visngo du u éocnpiln• 
lismo. 

P. L T. 


